
Mathieu, 15 ans, élève dans un lycée agricole, 
est apprenti en alternance dans la ferme de Paul, 
une petite exploitation laitière des plateaux du haut Doubs. 
Outre l’apprentissage des méthodes de travail de Paul, 
Mathieu doit s’intégrer à la vie de la famille, prendre ses marques, 
trouver sa place.
Autour des gestes du travail, des liens se tissent avec Paul.
Il apprend à son contact ce qui ne s’apprend pas dans une salle 
de classe. Car c'est aussi un père absent 
que Paul remplace…

Synopsis
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L’APPRENTI
PRIX DE LA SEMAINE INTERNATIONALE

DE LA CRITIQUE

UN FILM DE
SAMUEL COLLARDEY
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LAZENNEC présente

Un film de SAMUEL COLLARDEY

avec
MATHIEU BULLE et PAUL BARBIER

Durée : 1h25

SORTIE LE 3 DÉCEMBRE 2008

35 mm - couleur - 1.85 - Dolby SRD

En co-production avec 
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LA FONDATION GROUPAMA GAN 
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Photos téléchargeables 
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L’APPRENTI
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Vous avez fait La Fémis dans le département Image. Comment avez-vous
été amené à réaliser L’APPRENTI, votre premier long métrage ?
Lors d’exercices techniques à La Fémis, je suis parti avec une caméra et 4 bobines
de pellicule super 16 pour faire le portrait de deux petits vieux qui habitaient près
de chez moi, en Franche-Comté. Puis, toujours dans le cadre de l’école, j’ai réalisé
un court métrage : DU SOLEIL EN HIVER, qui portait en germes le sujet de
L’APPRENTI et son dispositif de mise en scène : filmer un adolescent dans le
monde paysan. Tourner en 35 mm, avec tout ce que cela suppose de contraintes
techniques, 
d’attention portée à l’éclairage, au cadre, et de solennité pour ceux qui sont filmés,
tout en cherchant à saisir le réel, ses imprévus, et la nature des gens.

Votre film brouille les cartes entre documentaire et fiction…
Ce n'est pas un but, ni une intention, c’est intuitif, c’est ma façon de filmer.  Je comprends

qu'on se pose la question. Comme spectateur, je suis comme tout le monde : je
marche dans les histoires qu’on me raconte même si je sais que c’est de la

fiction. Mais quand je fais un film, j’ai du mal à croire à mes personnages
si c’est moi qui les invente. J'ai besoin de partir du réel. Si j’ai envie

de raconter un personnage habité par le manque de père, je
cherche dans la réalité une personne qui porte en lui cette

question et je m'attache à faire son portrait. Bien sûr, je
prends des libertés. Quand un peintre fait un portrait,

il prend des libertés avec la couleur ou la perspective.
L'important est qu'il vous fasse partager l'émotion

qui a été la sienne face à la personne qu'il a eu
en face de lui. Kiarostami disait que le cinéma
c'est “une suite de petits mensonges pour
raconter une grande vérité.”

D'où vient le désir de filmer 
en milieu rural ?
C’est le monde de ma famille. Je vis à la
campagne, pas très loin de chez Paul et Mathieu,
sauf que moi, je suis celui qui est parti faire des
études à la ville, l’artiste, le réalisateur. On ne
savait pas trop ce que je faisais. Mon statut
était assez bizarre, mais le fait de faire des

films sur ce monde rural me donne 
justement une fonction dans la 

communauté. Concrètement, je suis
celui qui fait des films sur eux, celui qui
les représente. Eux font du lait, moi je

fais des films. Il est donc important
pour moi qu’ils se reconnaissent
dans mes films, que ceux-ci leur

Entret ien avec
Samuel  Col lardey
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soient fidèles et accessibles. J'ai été marqué par Courbet,
originaire d’ailleurs d’Ornans où j’habite. La révolution de
Courbet a consisté à consacrer des grands formats,
réservés habituellement aux scènes religieuses, à des
scènes plus prosaïques, avec des paysans. Ce qui avait une
portée à la fois artistique et politique. D’habitude, le 35 mm
est réservé aux acteurs de cinéma. Moi, je m’en sers pour
filmer Mathieu, Martine et Paul, pour filmer leur parole.
J’avais envie qu’ils deviennent des personnages de
cinéma. De manière plus générale, L’APPRENTI raconte
aussi ce que devient le monde paysan, notamment dans la
confrontation d’opinions entre les aînés et les jeunes qui
vont prendre la relève. Les apprentis parlent d’“exploiter”
et se moquent un peu de leurs maîtres de stage qui parlent
de “cultiver”. C'est presque incidemment que le film aborde
ces choses-là. Je ne cherche pas à relater les évolutions du
monde paysan. Cela ne m'intéresse que parce qu'à un mo-
ment, c'est un sujet de conflit entre Paul et Mathieu, un
enjeu dans leur relation.

Et d'où vient cette envie de raconter le lien d’un
apprenti en mal de père et de son maître de stage ?
C’est assez autobiographique. Mon père est décédé quand
j’avais treize ans, au moment un peu charnière où l’on sort
de l’enfance. Comment se construit-on en tant qu’homme
sans modèle ? Moi, je me suis un peu raccroché à toutes
les personnes dont je croisais le chemin à ce moment-là. Je
me suis construit  grâce à des rencontres, parfois brèves.
Paul, je n’ai pas l’impression qu’il prenne la place du père
de Mathieu, mais à un moment donné, il sert de repère à 
Mathieu et l’aide à grandir, à comprendre certaines choses 
et continuer son chemin. 

Comment avez-vous trouvé Mathieu et Paul ?
J’ai d’abord cherché la ferme qui allait accueillir l’apprenti
pendant son stage, grâce à un membre de ma famille qui
est maquignon et connaît donc tous les paysans du coin.
Je l’ai accompagné dans son travail et je suis tombé sur
Paul, qui m’a rapidement séduit.  J'ai senti que cet homme
ne prenait pas des apprentis pour avoir de la main d’œuvre
gratis, mais pour construire quelque chose avec eux. Il en
reçoit peu car c'est chaque fois une expérience forte. 

Et Mathieu ?
Je suis allé dans un lycée agricole près de chez moi, où

j’avais déjà tourné mon court métrage et j’ai demandé à la
directrice qu’elle m’organise des rencontres avec des 
lycéens qui devaient faire un stage l'année d'après. À la fin
de la journée, je n’avais pas trouvé l’adolescent que je
cherchais et j’allais partir quand Mathieu, qui n’avait pas
été “casté” par la directrice, est venu de lui-même frapper
à la porte : “On peut parler un peu ?” Mathieu avait 14 ans,
il était très fragile à l’époque. Il avait besoin de parler, 
il s’est mis à pleurer, et m’a raconté toute sa vie. Il m’a
touché. Ensuite, je suis retourné le voir chez lui, j’ai 
commencé à le filmer avec une petite caméra et assez 
rapidement, on a décidé que c’était lui. 

Pour L’APPRENTI, vous avez écrit un scénario…
Oui, qui avait la forme d’un scénario de fiction classique et
qui a été nourri de choses que Paul et Mathieu pouvaient
me raconter d’eux. Et aussi d’entretiens avec d’anciens 
apprentis de Paul. J’ai dû écrire pour formuler mon envie de
filmer. Il me semblait important de mettre sur papier mes
intentions avant de me confronter au réel. Mais dès la 
première semaine de tournage, j’ai rangé le scénario pour
inventer le film au fur et à mesure. Je proposais aux 
protagonistes des scènes, une action ou un sujet de 
conversation. Les dialogues n’étaient pas écrits, l’idée était
juste que ce que je leur propose soit le plus proche possible
de ce qu’ils vivent réellement. Non pas leur demander 
d’inventer mais leur dire : “Je sais que tu penses ça,
pourquoi n’en  parles-tu pas avec lui ?” La scène où Janine
engueule Mathieu en épluchant les pommes au sujet de la
traite des vaches, c’est parce que je savais que Janine était
énervée après Mathieu à ce sujet. Alors je lui ai dit : “Est-ce
que tu serais d'accord pour lui dire en face ?” On a installé
la caméra, les micros, l’éclairage et je leur ai dit : “C’est
bon, ça tourne !” 

Vous ne faisiez qu’une prise ?
Oui, il n’y avait pas de répétitions, on déroulait la scène, 
on tournait tant que je n’avais pas la scène, ou jusqu’au
moment où je comprenais que je ne l’aurais jamais ! En
général, les scènes les plus fortes sont des prises très
courtes. J'aime cet aspect solennel de la pellicule : il faut
que les choses se passent  au moment précis où la caméra
se met à tourner. On était toute la journée ensemble mais on
tournait seulement pendant dix minutes, pendant lesquelles
il s’agissait pour eux d’être intensément là. Et malgré le
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tournage, la vie continuait pour eux. J’avais un film à faire
mais eux avaient une ferme à faire tourner ! 

Vous avez tourné sur plusieurs périodes…
Oui, on se calait sur les stages de Mathieu, qui était en 
alternance à l’école et à la ferme, tout en débordant pour
pouvoir aussi tourner quelques scènes au lycée, avec sa
copine, avec sa mère. On a tourné une semaine ou deux
par mois pendant 10 mois. Le premier jour de tournage 
correspond à la première rencontre entre Paul et Mathieu.
Et à chaque fois qu’on rentrait de tournage, on voyait 
les rushes et on réfléchissait sur les scènes suivantes à
tourner : “Qu’est-ce qu’il faut filmer dans le prochain
épisode ?” 

Vous n’êtes jamais dans la captation, caméra à
l’épaule, avec la volonté de voler des moments
aux gens… On sent une présence au réel, mais
aucune violence pour le saisir…
C'est le dispositif qui fait cela. On ne tourne pas de la même
façon avec une petite caméra vidéo et le lourd équipement
qu'induit la pellicule. Mais c’est surtout un vrai parti pris de
mise en scène. Je ne voulais pas voler des moments de leur
intimité mais plutôt les amener à interpréter leur propre
rôle.

Propos recueillis par Claire Vassé

BIOGRAPHIE Samuel Collardey
Samuel Collardey est originaire du Haut-Doubs (Franche-Comté) où il réside aujourd'hui avec sa femme et son fils.
Après un BTS audiovisuel, il travaille comme technicien pour France 3 Région de 1999 à 2001.
En 2001, il intègre La Fémis dans le département Image. Il est chef opérateur sur de nombreux court-métrage. Son film
de fin d'études en 2005, DU SOLEIL EN HIVER est primé dans de nombreux festivals. 
Il travaille aujourd'hui comme Réalisateur et Chef Opérateur.

FILMOGRAPHIE sélect ive
Réalisateur :

2005 DU SOLEIL EN HIVER (17 min - 35 mm)
Festival International du Court Métrage - Clermont Ferrand 
2006 - Prix Spécial du Jury
La quinzaine des réalisateurs - Cannes 2005 - Grand Prix  SACD
Festival international du film francophone de Namur - 2005 :
Bayard d'or du meilleur court-métrage

2004 RENÉ ET YVONNE (20 min - 35 mm)

Chef opérateur :
Long-métrage :

2008 ADIEU GARY COOPER
de Nassim AMAOUCHE

Courts-métrages dont :
2005 À DEUX (30 min - 35 mm)

de Nikolay KHOMERIKI
Prix Cinéfondation Cannes 2005 

2004 TEMPÊTE (10 min - 35 mm)
de Nikolay KHOMERIKI
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L’APPRENTI de Samuel COLLARDEY
AKA ANA de Antoine D’AGATA
ELDORADO de Bouli LANNERS (coprod)
LES RANDONNEURS À SAINT-TROPEZ de Philippe HAREL
CE QUE JE SAIS DE LOLA de Javier REBOLLO  
MAROCK de Laïla MARRAKCHI  
LA CLOCHE A SONNÉ de Bruno HERBULOT  
DANS MA PEAU de Marina DE VAN  
LES DIABLES de Christophe RUGGIA  
LE VÉLO DE GHISLAIN LAMBERT de Philippe HAREL  
LA FILLE DE SON PÈRE de Jacques DESCHAMPS  
TROIS HUIT de Philippe LE GUAY  
THE DAY THE PONIES COME BACK de Jerry SCHATZBERG
RATCATCHER de Lyne RAMSAY (coprod)
À LA VERTICALE DE L’ÉTÉ de TRAN ANH HUNG
TOTAL WESTERN de Eric ROCHANT  
MAX ET BOBO de Frédéric FONTEYNE (coprod) 
UNE VIE DE PRINCE de Daniel COHEN  
LE VOYAGE À PARIS de Marc-Henri DUFRESNE  
UNE LIAISON PORNOGRAPHIQUE
de Frédéric FONTEYNE (coprod) 
EXTENSION DU DOMAINE DE LA LUTTE de Philippe HAREL  
ALISSA de Didier GOLDSCHMIDT  
PAR CŒUR de Benoît JACQUOT (coprod) 
LES RANDONNEURS de Philippe HAREL  
ASSASSIN(S) de Mathieu KASSOVITZ  
LA FEMME DÉFENDUE de Philippe HAREL  
VIVE LA RÉPUBLIQUE de Eric ROCHANT
JE NE VOIS PAS CE QU’ON ME TROUVE
de Christian VINCENT  
L'ÉCHAPPEE BELLE de Etienne DHAENE  
ANNA OZ de Eric ROCHANT  
MÉFIE-TOI DE L'EAU QUI DORT de Jacques DESCHAMPS 
L'ANNÉE JULIETTE de Philippe LE GUAY  
LA HAINE de Mathieu KASSOVITZ  
CYCLO de TRAN AHN HUNG
LES PATRIOTES de Eric ROCHANT  
MON AMIE MAX de Michel BRAULT (coprod) 
CONSENTEMENT MUTUEL de Bernard STORA  
LA JOIE DE VIVRE de Roger GUILLOT  
L'ODEUR DE LA PAPAYE VERTE
de TRAN ANH HUNG  
LE JOURNAL DE LADY M
de Alain TANNER (coprod) 
MÉTISSE de Mathieu KASSOVITZ  
AOÛT de Henri HERRE  
RIENS DU TOUT de Cédric KLAPISCH  
BEAU FIXE de Christian VINCENT  
AUX YEUX DU MONDE de Eric ROCHANT  
LES ARCANDIERS de Manuel SANCHEZ  
LA DISCRÈTE de Christian VINCENT  
UN MONDE SANS PITIÉ de Eric ROCHANT

Fi lmographie
Lazennec
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